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Le diocèse catholique au Québec: 
un cadre territorial pour l'histoire sociale1 

Fernand Harvey 

Le diocèse, comme cadre d'analyse territorial 
Le diocèse catholique est l'une des plus vieilles structures administratives 

régionales de l'histoire occidentale. On en retrouve les origines dans la Rome 
impériale sous Dioclétien alors qu'un «vicaire de l'empereur» est placé à la tête 
d'une circonscription administrative nommée diocesis2 L'Église chrétienne re­
prend cette structure à son compte par la suite en nommant des évêques à la tête 
de ses propres diocèses. C'est ainsi qu'en France, certains diocèses ont plus de 
mille ans d'existence. Dans la colonie naissante de la Nouvelle-France, Mgrde 
Laval devient évêque de Québec, le premier diocèse catholique créé en Amérique 
du Nord en 1674 ; ce vaste diocèse ne sera subdivisé qu'à partir de 1789. 

L'auteur remercie Guy Laperrière, professeur d'histoire à l'Université de Sherbrooke pour sa 
lecture attentive de la première version de cet article et pour ses corrections et suggestions 
judicieuses. Ses remerciements s'adressent également à Pierre Poulin de la Société d'histoire 
Alphonse-Desjardins, de Lévis, et James D. Thwaites du département de relations indus­
trielles de l'Université Laval pour l'aide reçue. 
Encyclopédie Bordas, vol. 3, Paris, SGED, 1998, p. 1 478. 
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52 FERNAND HARVEY 

Dans le contexte québécois, le diocèse en tant que structure administrative 
régionale prend toute sa signification à partir de la seconde moitié du XIXe siècle 
pour mieux encadrer les activités religieuses d 'une population en rapide crois­
sance démographique. Il jouera un rôle incontournable dans l'histoire sociale et 
culturelle des régions du Québec jusqu'au milieu des années 1960 et même au-
delà. À ce jour, ce quadrillage administratif à caractère religieux n'a pas reçu toute 
l 'attention qu'il mérite de la part des historiens et des sociologues. 

L'objectif du présent article est de rappeler l'état de la recherche sur l'his­
toire des diocèses au Québec et de dégager des perspectives de recherche en éta­
blissant des liens entre l'histoire religieuse et l'histoire régionale, deux secteurs de 
l'historiographie québécoise qui ont eu tendance à cheminer en parallèle plutôt 
qu'en complémentarité, malgré des signes encourageants de rapprochement de­
puis quelques années. Dans cette analyse exploratoire, nous aborderons successi­
vement le diocèse comme cadre territorial général, l'historiographie des diocèses, 
la création de nouveaux diocèses en rapport avec la territorialité, la fondation des 
petits séminaires diocésains, les sociétés diocésaines de colonisation ; les structu­
res diocésaines de l 'Union catholique des cultivateurs (UCC) , du Mouvement 
des caisses populaires Desjardins, de la Confédération des travailleurs catholi­
ques du Canada (CTCC) et de la Fédération des Commissions scolaires catholi­
ques du Québec (FCSCQ). 

L'ensemble des études historiques et sociologiques consacrées à l'étude des 
diocèses catholiques au Québec depuis un demi-siècle, se caractérise par une 
diversité d'approches, compte tenu des objectifs spécifiques poursuivis par les 
auteurs de ces publications3. O n peut regrouper en quatre grandes catégories les 
études qui utilisent le cadre diocésain: les études de sociologie religieuse, les 
études de pastorale, les études d'histoire religieuse et les études d'histoire régio­
nale. Des liens étroits ont été développés entre la sociologie religieuse et la pasto­
rale grâce aux travaux du sociologue français Gabriel Le Bras, lesquels ont exercé 
une grande influence sur le développement de la sociologie religieuse au Québec 
au cours des années 1950 et 1960. C o m m e l'a bien montré Guy Laperrière, ces 
travaux de sociologie religieuse cherchaient à renouveler la pastorale et s'inscri­
vaient dans le cadre de « Grandes missions » diocésaines, mais également dans un 
contexte de réforme et de modernité inspiré à la fois par la Révolution tranquille 
et le concile Vatican II4. 

3. Voir à ce sujet la bibliographie en annexe au présent article. 
4. GUY LAPERRIÈRE, « Pourquoi l'histoire diocésaine ne s'est-elle pas développée au Québec 

comme en France ? », SCHÉC, Études d'histoire religieuse, 61 (1995) : 47-48. 
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Au Québec, l'histoire des relations entre la sociologie religieuse et la pasto­
rale reste à faire. Ces relations, assez étroites au départ, ont eu tendance à s'éloi­
gner par la suite, la sociologie religieuse prenant ses distances avec les objectifs de 
l'action pastorale dans le but d'affirmer son autonomie scientifique. 

De son côté, l'historiographie religieuse québécoise a connu d'importantes 
mutations depuis les années 1970, influencée en cela par les nouveaux courants 
de l'historiographie religieuse française. Néanmoins, le diocèse a peu retenu l'at­
tention des chercheurs universitaires, bien qu'il existe divers travaux de type plus 
descriptif et traditionnel relatifs à l'histoire des diocèses. Par ailleurs, il faut s'in­
terroger sur les rapports qui ont pu s'établir entre l'histoire religieuse et l'histoire 
économique et sociale des régions. Ces rapports sont-ils aussi étroits qu'on pour­
rait le souhaiter ? 

Le diocèse dans l'historiographie religieuse et civile au Québec 
Il existe d'excellents bilans auxquels nous ferons référence pour rendre 

compte de l'état de l'historiographie des diocèses au Québec. En questionnant 
les raisons du retard de cette historiographie, Guy Laperrière se réfère au riche 
courant de l'historiographie des diocèses français, lequel aurait pu servir de mo­
dèle aux historiens québécois. S'appuyant sur un bilan historiographique de Michel 
Lagrée, il note la jonction qui s'est effectuée au début des années 1960 entre la 
tradition ecclésiastique et la tradition universitaire pour l'étude historique des 
diocèses en France. Par ailleurs, le corpus historiographique français des mono­
graphies diocésaines est riche de plusieurs composantes : une collection de syn­
thèses d'« Histoire des diocèses de France », diverses monographies consacrées à 
une période spécifique de l'histoire d'un diocèse, des biographies scientifiques 
d'évêques et des études consacrées à une dimension spécifique de l'activité reli­
gieuse examinée dans son cadre diocésain5. 

De son côté, Michel Lagrée explique l'intérêt des historiens universitaires 
pour l'étude des régions françaises par une longue tradition qui remonte aux 
liens développés entre l'École française de géographie de Paul Vidal de la Blache 
et la nouvelle histoire économique et sociale de Lucien Febvre, fondateur de 
l'École des Annales au cours des années 1930. Dans le domaine plus spécifique 
de l'histoire religieuse universitaire, une démarche de type sociogéographique a 
été encouragée à la suite de l'invitation faite aux chercheurs par les sociologues 
Gabriel Le Bras et Fernand Boulard à inscrire la sociologie religieuse des compor­
tements religieux dans la longue durée, et de façon rétrospective. C'est dans la 
foulée de cette approche d'histoire sociale et de sociologie historique que sont 

5. GUY LAPERRIÈRE, op. cit., p. 43-45. 
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publiés deux ouvrages qui ont amorcé ce que Lagrée qualifie de « révolution her­
méneutique » : Le diocèse de La Rochelle de Louis Pérouas, pour l'Ancien régime, 
et Le Diocèse d'Orléans de Christianne Marchilhacy pour le XIXe siècle6. Ces 
deux ouvrages publiés au début des années 1960 ont marqué le début du rappro­
chement dont parle Lagrée entre l'histoire universitaire et l'histoire ecclésiastique. 

Au Québec, diverses raisons ont été évoquées par Guy Laperrière pour ex­
pliquer le retard de l'historiographie universitaire des diocèses : fondation relati­
vement récente des diocèses canadiens-français par rapport aux diocèses français ; 
absence présumée de différences significatives entre les diocèses au niveau des 
pratiques religieuses; enfin, modifications fréquentes des frontières des diocè­
ses7. À ces éléments qui ne sont pas sans fondements, il faut ajouter des explica­
tions relatives à la dynamique interne de l'historiographie religieuse au Québec. 

En plaçant côte à côte des bilans historiographiques de Lagrée pour la France 
et de Laperrière pour le Québec, on peut établir quelques différences significati­
ves entre les deux pays. En France, les études de sociologie religieuse développées 
par l'école de Gabriel Le Bras ont eu un impact significatif sur le renouvellement 
de l'historiographie des diocèses dès le début des années 1960, alors que s'établis­
sait une jonction entre l'historiographie ecclésiastique traditionnelle et l'histo­
riographie universitaire ; tel n'a pas été le cas au Québec. La sociologie religieuse 
de l'école de Le Bras s'est bel et bien développée au Québec entre 1955 et 1970. 
Ainsi, le Centre de sociologie religieuse de l'Université Laval a réalisé plusieurs 
enquêtes et analyses sur les caractéristiques sociographiques de diocèses ou de 
comtés et sur les pratiques religieuses observées sur ces territoires. Des études 
analogues ont aussi été entreprises dans le cadre de la Grande Mission du diocèse 
de Montréal par l'abbé Norbert Lacoste. Il faut également souligner les enquêtes 
de la sociologue Colette Moreux sur les petites villes de Saint-Hilaire et de 
Louiseville et celle de Marc Lesage sur Trois-Rivières8. Ce courant s'est pourtant 

6. Louis PÉROUAS, Le Diocèse de La Rochelle de 1648 à 1724. Sociologie et pastorale, Paris, 1964 ; 
CHRISTIANNE MARCILHACY, Le diocèse d'Orléans sous l'épiscopat de MF Dupanloup, 1849-1878. 
Sociologie religieuse et mentalités collectives, Paris, Pion, 1963 ; CHRISTIANNE MARCILHACY, Le 
diocèse d'Orléans au milieu du 1 9 siècle, Paris, Sirey, 1964. Cité dans : MICHEL LAGRÉE, « La 
monographie diocésaine et les acquis de l'historiographie religieuse française », SCHÉC, 
Études d'histoire religieuse, 61 (1995) : 17. 

7. GUY LAPERRIÈRE, « Centenaires de diocèses et histoire régionale au Canada français », Revue 
d'histoire ecclésiastique, 82, 1 (1987) : 44. 

8. COLETTE MOREUX, Fin d'une religion ? Monographie d'une paroisse canadienne-française, 
Montréal, Presses de l'Université de Montréal, 1969, 485 p. ; COLETTE MOREUX, Douceville 
en Québec. La modernisation d'une tradition, Montréal, PUM, 1982, 454 p. ; MARC LESAGE, 
Microcité. Enquête sur l'amour, le travail et le sens de la vie dans une petite ville d'Amérique, 
[Trois-Rivières], Montréal, Fides, 1997,247 p. (Chap. 3 : « De la grande présence de l'Église 
catholique, p. 55-62). 
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tari par la suite et ne semble pas avoir eu d'influence sur l'historiographie reli­
gieuse des diocèses9. 

Selon Guy Laperrière, le renouvellement de l'historiographie religieuse qui 
s'amorce au Québec vers 1975 s'oriente d'abord autour de la question de l'ultra-
montanisme et de son opposition au libéralisme au milieu du XIXe siècle. L'inté­
rêt des historiens universitaires pour le cadre diocésain viendra plus tard, alimenté 
notamment par les travaux des historiens de l'art, de même que par les travaux à 
caractère ethnologique sur la religion populaire animés par le père Benoît Lacroix10. 

À la même époque, bon nombre de diocèses commencent à fêter leur cen­
tenaire ou leur cinquantenaire, ce qui donne lieu à diverses publications ; certai­
nes prennent la forme d'albums souvenirs, d'autres s'inscrivent dans la tradition 
de l'histoire ecclésiastique, souvent renouvelée par l'apport d'historiens profes­
sionnels, clercs ou laïcs. Cette production met généralement l'accent sur l'his­
toire institutionnelle du diocèse et sur le rôle joué par les évêques qui s'y sont 
succédé. Dans certains cas, s'ajoutent un intérêt pour l'histoire de la pastorale et 
des préoccupations reliées au développement régional. De telles histoires-synthè­
ses existent dans le cas des diocèses d'Amos (Duchemin é t a l , 1989), de Baie-
Comeau (Jomphe, 1995), de Shefferville/Labrador City (Goudreault, 1995), de 
Chicoutimi (Paré, 1987-2000), de Gaspé (Joncas, 1998), de Joliette (Lanoue, 
1996), de Mont-Laurier (Coursol, 1988), de Montréal (Pouliot, 1936 ; En colla­
boration, 1986), de Nicolet (Frechette, 1985), d 'Ottawa (Barbezieux, 1897; 
Legros, 1949 ; Hurtubise et a i , 1997), de Rimouski (Bélanger et Voisine, 1994), 
de Rouyn-Noranda (Charron é t a l , 1998), de Saint-Hyacinthe (Robillard, 2003), 
de Saint-Jérôme (Lajeunesse, 2001) , Sainte-Anne-de-la-Pocatière (Godbout , 
2001), de Trois-Rivières (Biron, 1947; Panneton, 1953 et 2002) et de Valleyfield 
(Le Comité, 1991)11. Ces synthèses, de valeur inégale, ne reposent sur aucune 
grille d'analyse uniforme. Elles constituent, néanmoins, des études fort utiles 
pour des recherches plus poussées dans l'avenir. Parmi ces publications, on re­
tiendra plus particulièrement l'histoire du diocèse de Mont-Laurier de Luc 
Coursol, celle de Chicoutimi de MBrMarius Paré, celle de Trois-Rivières de Jean 
Panneton, celle de Montréal rédigée en collaboration, celle d 'Ottawa par Pierre 
Hurtubise, Mark McGowan et Pierre Savard et celle de Rimouski, sous la direc­
tion de Noël Bélanger et de Nive Voisine. Publiées entre 1986 et 2002, ces syn­
thèses marquent un rapprochement entre l'histoire ecclésiastique et l'histoire 

9. Sur ces travaux de sociologie religieuse entre 1955 et 1970, voir GUY LAPERRIÈRE, « Pourquoi 
l'histoire diocésaine... », op. cit., p. 45-48. Voir aussi notre bibliographie en annexe. 

10. GUY LAPERRIÈRE, « Pourquoi... », op. cit., p. 48-49. 
11. Voir la bibliographie en annexe. A noter que les diocèses de Québec, de Saint-Jean, de 

Sherbrooke et de Timmins ne disposent pas encore d'une synthèse générale de leur histoire. 
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